Hébreux 4, 12-13

Comment le Dieu invisible dont nous ne pouvons même pas prouver l'existence par les connaissances de la science, peut-il s'adresser à l'homme et lui parler ?

Qu'en est-il véritablement de la Parole de Dieu ? 

La puissance que lui attribue le texte des hébreux, est-elle réelle ? 

Mais alors pourquoi n'en voit-on pas ses effets ?

L'autre jour encore, dans une discussion, quelqu'un me demandait avec beaucoup d'intelligence : Comment comprendre la toute puissance de Dieu au regard de ce qui se passe dans le monde et dans la vie des hommes. 

En effet, l'histoire du monde et des hommes donne plutôt l'impression d'une toute puissance de l'homme auquel Dieu serait soumis vu qu'on ne voit rien venir ; vu qu'on ne voit pas cette parole agissante – selon la Bible - s'accomplir. 

Qu'en est-il véritablement de la Parole de Dieu ?

Pour ceux d'entre nous qui ont grandi dans la foi depuis leur plus jeune âge, il existe des réponses à cette question. Des réponses que nous avons apprises à l'école du Dimanche ou au catéchisme. Des réponses que nous avons probablement aussi remis en cause lors de moments difficiles dans notre vie. Pourtant ces réponses ne sont en rien fausses.

Lorsque nous proclamons que la Parole de Dieu vient à notre rencontre au travers de la Bible ; 

Lorsque nous disons que la Bible est et reste le livre le plus important pour la foi ; 

Lorsque nous affirmons qu'aucune communauté chrétienne ne peut rester fidèle à son Seigneur, sans cette lecture assidue et inlassablement répétée de la Bible. 

Nous disons vrai, non seulement parce que la Bible le dit, mais probablement aussi, parce que nous l'avons expérimenté et l'expérimentons quotidiennement.

A contrario, l'histoire suivante nous donnera peut-être une piste pour comprendre le questionnement de nos contemporains au sujet de l'efficacité réelle de la Parole de Dieu ; mais peut-être que cette histoire nous interpellera tout simplement nous-mêmes dans notre rapport à l'Ecriture, à la Parole de Dieu.

C'est l'histoire où un pasteur est appelé à la maison pour un baptême à domicile au début du siècle dernier. Il part donc de chez lui à pied pour se rendre dans le village voisin situé à une dizaine de kilomètres. Arrivé dans la famille qui a demandé le baptême pour son enfant, il commence à déballer ses affaires et, oh surprise, il se rend compte qu'il a oublié sa Bible. Se tournant vers le père de famille, il lui dit : "Je viens de m'apercevoir que j'ai oublié ma bible. Mais vous devez bien en avoir une  chez vous !" Tout d'un coup, un silence gêné s'installe et tout le monde s'affaire à chercher la fameuse bible; jusqu'au moment où la grande sœur de 6 ans dit : "Mais on en a donc une. Elle est là, sous le canapé !" A ce moment-là, les parents sont vraiment embêtés et gênés, car en effet, la bible de famille était là, au coin du canapé. Elle servait de cale depuis qu'un des pieds du canapé s'était cassé ! La fête de famille était sauve ; on pouvait enfin baptiser le bébé !

On peut avoir une bible chez soi ; on peut même en avoir plusieurs ; celle de l'enfance, celle de la confirmation, celle du mariage ; si on ne nous l'a pas lu dans notre enfance et si nous ne la lisons pas, c'est sûr qu'alors elle ne nous parle pas ; qu'elle semble même parler une langue qui n'est pas la nôtre. 

Mais on peut même aller plus loin et dire encore que ce n'est pas parce que quelqu'un connaît la bible par cœur, qu'il y entendra forcément la Parole vivante de Dieu.

Beaucoup d'athées connaissent la bible mieux que bon nombre de chrétiens ; pour autant, elle ne leur parle pas ; elle reste pour eux un livre culturel d'une grande valeur pour la pensée de l'humanité. Rien de plus !

C'est en ce sens que l'apôtre Paul écrit : "la lettre tue, mais l'Esprit donne la vie" (2Cor 3, 6) 

Et ici dans l'épître aux hébreux, il est question aussi de la parole vivante et agissante de Dieu ;

comme au commencement, dans le livre de la Genèse, lorsque Dieu ordonne le monde et la vie ;

comme dans l'Evangile de Jean où il est dit qu'au commencement était la Parole  ; cette Parole qui est devenue chair et qui a fait sa demeure parmi nous.

Dans la déclaration de foi de Barmen, charte de la résistance spirituelle au nazisme, écrite le 31 mai 1934, par des membres d'Eglises luthériennes, réformées et unies allemands, qui s'opposaient à l'esprit du pouvoir hitlérien, on peut lire : 

"Jésus-Christ, selon le témoignage de l'Ecriture Sainte, est l'unique Parole de Dieu. C'est elle seule que nous devons écouter; c'est à elle seule que nous devons confiance et obéissance, dans la vie et dans la mort."

C'est en Jésus Christ et par lui, que Dieu s'est révélé aux hommes et a montré comment il était. Jésus Christ est plus qu'un alignement de mots et de phrases tracés sur une feuille. Il est homme, il a parlé ; il a manifesté une autre manière de s'inscrire dans la vie ; une autre manière de vivre ; une autre manière de vivre ensemble.

Bien plus, en Jésus, plutôt que de se contenter de belles promesses et de mots, Dieu s'est approché de nous pour partager notre vie d'homme et pour en vivre les moments les plus tragiques et les plus ridicules qui peuvent nous toucher. 

Il y a l'aide apportée aux autres et finalement personne pour l'aider quand il en aurait besoin.

Il y a l'incompréhension, la souffrance, l'humiliation et la croix. 

Il y a le doute et la prière non exaucée : "Si tu le veux, éloigne de moi cette coupe !"

Il y a ce sentiment de solitude terrible et d'abandon total : "Mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné !"

Tant d'expériences que nous connaissons ou que nous avons déjà traversés

Dieu en Jésus Christ a fait l'expérience jusqu'au bout de nos plus profonds désespoirs, de nos plus vives blessures ; de nos plus douloureuses révoltes. En ce sens, il s'est fait proche de nous, homme parmi les hommes.

Et pourtant, au dernier moment, lorsque tout semble fini, lorsque tout semble sombrer dans le non-sens et l'absurde - comme pour ouvrir une piste pour tout homme qui vit, au plus profond de lui-même, l'échec, la souffrance et la mort -, Jésus dit : "Père, entre tes mains, je remets mon esprit !" 

Et ce cri est accueilli et reçu de Dieu ; cette prière est exaucée. D'une manière qui est incompréhensible pour l'homme, Dieu fait triompher la vie. Il ne reste pas prisonnier de la mort. La mort n'a pas le dernier mot.

Il y a la résurrection, la victoire de la vie ; la victoire de l'amour. La Parole de vie a triomphé du chaos. Cela ne se prouve pas, mais toujours à nouveau, Dieu nous offre d'en faire l'expérience dans notre vie et notre foi.

Dieu nous parle-t-il encore ? 

Comment Dieu nous parle-t-il ? 

Comment pouvons-nous entendre et expérimenter sa Parole vivante aujourd'hui ?

Notre temps et le questionnement, parfois provoquant, parfois désespéré, de nos contemporains, nous oblige à réfléchir très sérieusement à ces questions. Et il me semble que le message biblique peut nous être d'un grand secours, dans cette réflexion.

Il existe notamment dans la bible une expérience terriblement déroutante pour l'homme ; l'expérience du silence de Dieu. 

En maints endroits de l'Ancien Testament il est question de ce silence implacable et lourd ; 

de la confrontation de l'homme avec le silence de Dieu ; 

de l'appel au secours auquel seul le silence fait écho ; 

de l'expression du désespoir qui s'abîme au mur du silence. 

Et il semble qu'on ne peut vraiment parler de la Parole de Dieu, que si l'on a aussi fait l'expérience de son silence. 

Et ces expériences du silence terrifiant de Dieu qu'évoque la Bible, nous sont finalement très proches.

Dans le psaume 22, le psalmiste dit : "Mon Dieu, je crie le jour, et tu ne réponds pas ; je crie la nuit, je ne garde pas le silence".

Combien de choses devons nous endurer dans la vie. Et il n'y a pas de réponse à nos "pourquoi"

Combien de fois avons nous dû nous sentir impuissants devant des arguments du style : "Si Dieu existait, il faudrait quand même qu'il intervienne et change le cours des choses. Si Dieu est amour, il n'admettrait quand même pas toutes ces souffrances et ces malheurs."

Même si nous savons que beaucoup de souffrances et de malheurs sont dus à l'homme et pourraient être évités, Dieu semble pourtant laisser faire et se taire, sans que nous sachions pourquoi et dans quel but. 

Oui, face à la réalité du monde et de notre vie, face aux souffrances et à la détresse humaine, Dieu nous conduit tout d'abord au silence. 

Face à ce que nous expérimentons comme le destin tragique de l'homme, nos paroles deviennent insensés et absurdes. 

Pensez, aux amis de Job. Tout ce qu'ils arrivent à dire, ne fait qu'aviver la souffrance ; ne fait qu'humilier davantage ; ne fait qu'acculer encore plus Job au mur du silence de Dieu. Combien de mots maladroits et inutiles sont prononcées au pied d'un lit de malade ! 

Pourtant, c'est au silence et à la compassion (cette capacité à souffrir avec) que devrait d'abord nous conduire la détresse et le malheur des hommes. 

Et si nous arrivons à nous taire et à faire silence, alors ce que nous n'espérions plus, ce que nous ne croyons plus, peut avoir lieu : que Dieu parle !

Dans le premier livre des rois au chapitre 19, Elie est en fuite devant Achab et Jézabel, après avoir tué par l'épée tous les prophètes de Baal. Il est en fuite pour sauver sa vie et gagné par le doute et le désespoir, livré à l'abandon et à une solitude terrible, il n'a plus qu'une envie : s'endormir et mourir. 

A ce moment de sa vie, Elie ne se sent pas seulement abandonné des siens ; il a aussi le sentiment d'être abandonné par Dieu. "Je suis resté seul" dit-il à Dieu.

Et Dieu ne lui répond ni dans le vent violent, ni dans le tremblement de terre, ni dans le feu. Il lui répond dans le calme et le silence subtil.

Dieu n'est pas dans la destruction, la violence et le mal. Mais il est pleinement présent dans le calme et le silence. Ce qui fera dire au prophète Esaïe que "c'est dans le calme et la confiance qu'est votre force". 

L'expérience du silence de Dieu est réelle dans la bible et dans notre vie, mais une chose est sûre aussi : il y a aujourd'hui bien trop de bruit dans notre monde ; il y a souvent aussi bien trop de bruit et d'agitation dans notre vie ; nous n'avons plus d'oreille pour rien, ni personne ; nous sommes toujours entrain de foncer et de nous agiter et ce n'est pas étonnant alors, que nous n'arrivions plus à entendre et à discerner la Parole vivante et agissante de Dieu qui se révèle dans le silence et le calme, "dans le repos" comme le dit l'épître dans le verset qui précède notre texte. 

Il se peut aussi que cette parole ne doivent plus être perceptible ni audible. 

Mais alors, comment pouvons-nous recevoir la Parole de Dieu ? Comment Dieu nous parle-t-il, si ce n'est que dans le silence et non dans les coups d'éclats et les grandes mises en scènes ?

C'est là je crois que notre texte nous donne une réponse aussi singulière que profonde : "la parole de Dieu est vivante, agissante, plus acérée qu'aucune épée à deux tranchants ; elle pénètre jusqu'à la division de l'âme et de l'esprit, des jointures et des moelles ; elle est juge des sentiments et des pensées du cœurs… tout est mis à nu et offert aux yeux de celui à qui nous devons rendre compte."

Je me souviens que lorsque j'étais enfant, cette omniscience de Dieu m'impressionnait et me faisait même un peu peur ; Dieu voit donc tout : lorsque je me lève, lorsque je joue, lorsque je me couche. Je me sentais constamment observée et je trouvais cela même très gênant par moment. Mais Dieu ne peut-il pas rester devant la porte quand je prend mon bain ou que je m'habille ? 

Certes, cette conception enfantine du "Dieu qui voit tout", peut nous faire sourire aujourd'hui, mais je crois qu'elle exprime une vérité bien plus profonde : Nous ne pouvons pas jouer un jeu devant Dieu ; nous ne pouvons pas lui cacher ce qui nous habite. Nous pouvons peut-être tromper nos proches au sujet de la vérité de notre vie, de nos actes et de nos pensées. Nous pouvons même nous jouer un jeu à nous-mêmes et nous tromper sur nous-mêmes. Mais Dieu sait ce qui nous angoisse et nous fait peur ; il connaît nos rêves et nos désirs ; il connaît nos désespoirs et nos espérances. Il sait aussi ce qui nous blesse et les sujets que nous préférons enfouir au fond de notre inconscient : nos fautes et nos rancunes, notre manque d'amour et notre orgueil ; notre péché en somme ! Et je crois bien que cela peut être angoissant.

Mais la Parole de Dieu rejoint aussi l'homme dans les soucis et les questions du quotidien, sans qu'il se rende toujours compte que c'est Dieu qui lui a parlé. Combien de fois Dieu nous parle-t-il au travers d'un frère, d'une sœur… et peut-être n'est-ce que bien plus tard que nous remarquons que c'est à ce moment précis que la Parole de Dieu nous a rejoint ; que Dieu nous a parlé.

Il existe des événements – bons ou mauvais - dans notre vie qui peuvent devenir parole vivante et agissante de Dieu dans notre vie. Des événements que nous ne comprenons pas forcément et qui pourtant changent tout.

Je pense par exemple à ces personnes pour lesquelles la perte d'un être cher ou la maladie a été perçu comme un déclic dans leur vie. 

Je pense aussi à ceux pour qui une guérison ou le fait d'avoir réchappé à une grande détresse a constitué le départ d'une nouvelle vie.

Je pense aussi à la puissance libératrice de l'amour qui peut changer une vie d'homme.

Et en tout cela, c'est Dieu qui, d'une manière ou d'une autre, nous parle, à nous et à tout homme.

Parfois par une parole d'encouragement, d'exhortation ou de consolation, un prochain, peut devenir pour nous messager de Dieu.

Pour d'autres, Dieu leur parlera au travers de la science, de la musique ou au travers d'une œuvre d'art, ou bien d'autres choses encore. 

Aujourd'hui encore, la Parole de Dieu s'incarne dans la vie des hommes et dans les événements de la vie humaine.

C'est à partir des Paroles et de la vie du Christ que nous pouvons déchiffrer ces paroles toutes humaines et ces événements tous ordinaires, comme Parole de Dieu pour notre vie et notre monde. 

C'est à partir de la vie, de la mort et de la résurrection du Christ que nous pouvons comprendre que le silence ou la parole de Dieu est une présence de Dieu qui traverse toutes nos expériences  ; une présence de Dieu qui nous redit sans cesse son amour et son projet de salut pour nous.

C'est pourquoi si aujourd'hui nous voulons percevoir la parole et la présence agissante de Dieu dans le monde et dans notre vie, il n'y a qu'un seul chemin : c'est de nous mettre à l'écoute du Christ, Parole vivante de Dieu parmi nous. Amen.

